PREMIER MATCH :  samedi 20 septembre 2008, Clamart

Adversaire : USCAP
Test-match

Arbitrage : M. Bruneteau
Score : 5-3 (3-1)
Essais : Jeanbart, O. Bruneteau, R. Bourguignon, Bensimon, F. Hourdin




1. O. Bruneteau (Leclerc)   

2. Thibaudon (Jeanbart)  


3. Mirebeau (Dornbusch/Mendes)

 4. Weibel (Moura)



5. Briand 

6. 






8. Mariani 




7. Mendes /Kagan(Mendes)
9.  R. Bourguignon
10. Hourdin
12. Vugier






13. Tanel (Dumoulin)
11. Jeanbart (Kagan)













14. Bosseboeuf
15. Bensimon 
Absents alors que prévus : Lefort (fille de trois semaines), Pommier, Connesson, B. Hourdin

Commentaire : et bien voilà un « classico » de rentrée qui n’en est pas encore un mais qui pourrait le devenir. Nous n’avions en réalité rencontré ces catalans qu’une fois auparavant et c’était aussi à l’occasion d’une rentrée. Certes, l’USCAP évoluant le lundi soir, il lui est non seulement difficile mais impossible de mobiliser un squad syndical le samedi matin (elle est composée de profs d’EPS, pour l’essentiel). On le savait (puisque leur capitaine président n’est autre que Laurent T himself). Pour un match de rentrée destiné à reprendre contact avec le jeu, les chocs, les repères, tout ça, ce n’est peut-être pas plus mal, finalement. On a panaché deux équipes de « Mercenaires catalans » et joué un match sympa, indécis, totalement dans l’esprit, dédié au jeu de balle (on a plus ouvert que d’habitude, ce dont on devrait s’inspirer pour la suite…) plutôt qu’à la défense acharnée. Cela fait plutôt du bien car les occasions de s’arracher en défense ne manqueront pas, cette saison encore. Voilà une quinzième saison bien lancée !
DEUXIEME MATCH :  samedi 27 septembre 2008, Clamart

Adversaire : CROCODILES
Test-match

Arbitrage : le coach croco, excellent
Score : 1-5 (1-3)
Essais : Leménager
1.  Ollivier




2. Thibaudon





3. Chovin
 4.  Leclerc






5.  Sadon
6. Briand






8. Mariani





7. Weibel (Weibel/Mylonas)
9.  Thomas
10. Hourdin

12. Vugier






13. Campedel
11. Lemenager











14. Lonchampt (Mylonas/Lonchampt)
15. Bensimon
Commentaire : chronique d’une fessée annoncée, en ce début de saison et encore, on s’en tire bien, le score restant confiné à d’acceptables proportions, tandis que nous terminons le match à 12 et exsangues. Il faut dire qu’à 16 –certains exhibant un état de forme objectivement déplorable- et face à une équipe annoncée redoutable et supérieurement achalandée (homogène, joueuse, jeune, pleine de vigueur, elle a confirmé son statut), on ne pouvait que subir. Pronostic confirmé. La démultiplication défensive de Pégase, l’exploit de Jérôme L (celui de l’aile gauche) interceptant un ballon et le remontant 70 mètres durant jusqu’à la ligne adverse en grillant tout le monde, l’abnégation, enfin, de certains de nos gros ont limité la casse (les mauvais choix de nos adversaires aussi…). Mais on n’ira pas loin en préparant un match comme on l’a fait aujourd’hui, en freinant son engagement physique voire en s’échappant sur les placages et, last but not least, en regardant les adversaires marquer dès la première minute. Un mal pour un bien, peut-être. L’envie de refonder un pur commando mercenarial me titille depuis un moment car, indiscutablement, cela fait un petit moment que je sens approcher les limites de notre mode de fonctionnement (lequel a néanmoins fait ses preuves mais suppose un véritable engagement personnel de chacun). Pour ce qui est de notre problème d’engagement, on verra. Mais pour ce qui est de notre mobilisation pour les matches, ça se passe maintenant. 
TROISIEME MATCH :  samedi 11 octobre 2008, Clamart

Adversaire : TONTONS FLANKERS
Test-match

Arbitrage : 

Score : annulé faute de combattants
Essais : 

TROISIEME MATCH :  samedi 25 octobre 2007, Clamart

Adversaire : OLD COYOTES
Challenge Poupoule
Arbitrage : M. Bruneteau
Score : 3-2 (2-2)
Essais : R. Bourguignon, Weibel, Mendès
1. Leclerc  (Dornbusch/Leclerc)

2.  Thomas (Jeanbart/Thomas)

3. Turlan/O. Bruneteau (Thomas/O. Bruneteau/Turlan)
 4.  Barbier (Moura)




5.  Tastet
6.  Mendes (Blin)






8. Weibel (Barbier)


7.  M. Guillot (Guillot/Weibel)
9.  R. Bourguignon (R. Bourguignon/M. Guillot)
10. Hourdin 
12. Giraud






13. De Mangoux (De Mangoux/E. Quéinnec)
11. Bussieres












14. B. Hourdin (Bensimon/B. Hourdin)
15. Bensimon (E. Quéinnec/Bensimon)
Commentaire : un match compliqué, comme de juste, contre cette équipe Coyote qui boxe dans la même catégorie que nous et a remis notre histoire commune sur les rails de nos premières confrontations, celle de matches à l’arrache au cours desquels la défense donne la leçon à l’attaque. Le rugby idéologique maniant l’alchimie du paradoxe avec la maestria d’un maître druidique, cette équipe Coyote est pourtant celle contre laquelle nous avons battu notre record d’essais marqués en une seule rencontre. C’était la saison dernière (14 essais inscrits) et nos adversaires n’étaient alors pas complets. La rencontre d’aujourd’hui a confirmé qu’il s’agissait d’un accident. On s’en sort avec d’autant plus de bonheur que ce troisième match de la saison devait être celui d’un certain renouveau : les quatre recrues annoncées (et confirmées) qui nous ont permis de nous compter 22 y ont évidemment grandement contribué. S’il ne s’agit pas d’un luxe, au regard de l’état déplorable de notre infirmerie (une douzaine de blessés), ce rajeunissement n’en est pas moins rassérénant, après un début d’exercice perturbé par une mobilisation insuffisante. Il s’agissait par ailleurs de retrouver le sens du combat qui nous avait si cruellement fait défaut quatre semaines plus tôt, contre les Crocodiles. Là aussi, contrat rempli. Bien sût, tout n’a pas été parfait, tant s’en faut : nous parlons décidément toujours trop et notre tendance à la récrimination est même exaspérante ; nos carences dans la protection du porteur de balle, debout ou au sol, sont non seulement criantes mais béantes ; et enfin, nous n’avons jamais eu ni le punch ni les cannes qui nous auraient permis de faire douter la défense adverse. Pourtant notre victoire est tout sauf usurpée : non seulement parce que nous dominons copieusement la première période, vendangeant une ou deux occasions nettes mais aussi et surtout parce que notre défense s’étant montrée aussi intraitable que celle de notre adversaire –les Coyotes ont pour qualité principale de plaquer gaillardement et opiniâtrement- nos adversaires ne marquent que sur deux coups particulièrement heureux lorsque nos trois réalisations ne souffrent aucune espèce de contestation. C’est contre le cours du jeu que nos adversaires déflorent la marque au terme d’un coup de pied à suivre dont l’arbitre aurait objectivement dû interrompre le cours : car sur cette action, le flanker Coyote se précipite sur notre demi de mêlée sans que celui-ci ait été en possession de la balle, au point que les Mercenaires s’arrêtent de jouer –décision coupable, au demeurant- tandis que nos adversaires, légitimement, poursuivent leur effort jusqu’à notre en-but. Cela nous apprendra à jouer au sifflet !! Cet épisode inaugurera le seul vrai moment de frénésie de cette rencontre, la fin de première période, caractérisée par une guirlande d’essais rendus coup pour coup : après que Rémi égalisa au terme de la plus belle réalisation de la rencontre (point de fixation de Pégase pour Rémi qui suit, appelle et marque au sortir d’une course tranchante), les Coyotes nous surprirent sur un coup de pied à suivre mal négocié par notre triplette de couverture avant que nous n’égalisions de nouveau sur une très belle course chaloupée de Serge, à la réception d’une superbe passe sautée (un bel essai de trois quart centre). C’est sur ce score de parité que nous atteignons le repos. La deuxième période confirmera notre domination territoriale, stérile certes, mais ayant le mérite de tenir notre adversaire à distance de notre ligne. C’est sur un joli maul consécutif à notre moisson en touche du jour –une moisson pas toujours très propre mais globalement avérée tant nos adversaires ont eu du mal à assurer leur conquête- que nous décrochons la timbale. Il est juste que ce match revienne à nos avants, globalement dominateurs (en dépit des lacunes précitées), à la faveur d’une conquête et d’une puissance supérieures à celles de l’adversaire. Cette victoire ponctue un match sans grand talent mais sérieusement joué, avec toute la concentration et la vigilance nécessaires. C’est bien puisque l’on ne pouvait guère espérer mieux.
QUATRIEME MATCH :  samedi 8 novembre 2008, Clamart

Adversaire : PAPAS RIANTS
Test-match

Arbitrage : Eusebio
Score : 1-3 (0-3)
Essais : Bussières
1. Leclerc (De Beauchamp) 



2.  Jeanbart (Turlan)



3. O. Bruneteau (Mirebeau)
 4.  Moura (Lemaitre)




5.  Weibel (Tastet)
6. Mendes (Dupuis)






8.  Barbier (Briand)




7.  S. Violet (A. Violet)
9.  R. Bourguignon 
10.  E. Quéinnec/Hourdin (Hourdin)
12.  F. Hourdin /De La Fayolle (De La Fayolle)


13.  A. Violet (E. Queinnec)
11. Bosseboeuf (Bussieres)






14. Bensimon/Lemenager (Lemenager)
15. Taillardat/Bensimon (Bensimon)
Commentaire : Comment 25 Mercenaires ont-ils pu ce matin se laisser battre par une équipe papa que nous avions presque toujours défaite jusqu’alors (4 victoires, un nul) –nous la rencontrons chaque saison depuis sa création, en 2002- sans pourtant disposer d’un effectif d’aussi bonne qualité (a priori) que celui d’aujourd’hui ? C’est dans le vestiaire qu’il faut trouver la réponse à cette question. Les Papas, remontés comme des pendules, sont sortis des vestiaires à 16-17 quand nous étions 6 à papoter dans le vestiaire… Comment pouvons nous espérer remporter un match en arrivant à 10h30 en ordre dispersé, en s’échauffant à peine et en improvisant une composition d’équipe qui était à peu près l’inverse de celle que j’avais prévue pour l’entame ? Les Papas nous ont apporté la réponse. D’aucun diront que c’est un peu court, comme analyse. Et pourtant : certes, bien sûr, nous n’avons plus la moindre marge de manœuvre, ne disposons plus de la moindre facilité avec nos jambes de quadragénaires, notre cohorte de blessés et le boycott prolongé de certains d’entre nous. M’enfin, pleurera t-on sur notre manque de ressources quand nous alignons 7 joueurs de plus que l’adversaire grâce, notamment, à l’inestimable apport de notre filière de jeunes ESCP-grandchamp ? La réponse est dans la question. Le problème, c’est qu’en début de rencontre, on joue à 15 contre 15 et que les Papas, remontés à bloc par un échauffement plus que sérieux, ne nous ont pas laissé respirer. A 0-2 au bout de vingt premières minutes littéralement affreuses, la messe était quasiment dite. Non que nous n’ayons pas vaillamment défendu durant cette sombre période. Mais, totalement dominés, le moindre repli déficient, le moindre placage manqué se sont payés cash ; si le premier essai papa est construit, le deuxième est consécutif à un dégagement au pied manqué –nous n’avons cessé, vingt minutes durant, de nous débarrasser du ballon au lieu de le porter, faute de gnac- bien récupéré et conclu par nos adversaires, bien plus adroits en couverture et inspirés en relance que nous le sommes (l’arme fatale espérée, le grand retour de Marc T. ayant fait long feu une fois que celui-ci se tordît la cheville après un début de match il est vrai compliqué). Puis, comme d’habitude, si le vent n’a pas tourné (il a joué son rôle, aujourd’hui), la domination territoriale s’est renversée et les changements opérés ont porté leur fruit. Nous avons fait montre, 60 minutes durant, de plus de force, de puissance que nos adversaires et cela s’est vu. Qui sait ce qui serait advenu si nous n’avions pas encaissé ce troisième essai sur interception, littéralement assassin, à quelques minutes de la pause ? Car la deuxième période fut toute entière nôtre, en dépit d’une touche chaotique (la leur n’était guère mieux) et de vraies limites de course, derrière. Bref, nous avons occupé le camp papa quarante minutes durant, ne scorant qu’une fois et manquant d’un cheveu le deuxième essai qui nous aurait permis de croire à l’improbable retour (une passe fatale cafouillée, à l’image de toutes celles que nous avons ratées en cette matinée contraire). Nous avons finalement échoué à remonter ce début de partie catastrophique. Cela exemplifie nos limites actuelles, celle d’une équipe dont les traditionnelles ressources sont aujourd’hui prises en défaut. Celles d’une équipe rentrant dans le rang, qui devra, comme lors de ses jeunes années, piocher, lutter, batailler pour défendre son petit bout de gras. Car le décor es posé : il faudra, cette saison, chaudement savourer chacune de nos victoires. Elles seront rares, donc chères.
CINQUIEME MATCH :  samedi 22 novembre 2008, Clamart
Adversaire : Entre les Potos
Test-match

Arbitrage : un poto – M. Bruneteau
Score : 4-3 (2-2)
Essais : Girard, Hourdin, Hourdin, Girard
1. Mirebeau 
(Chovin)




2.  Thibaudon



3. O. Bruneteau 
 4. Moura 




5.  Leclerc
6. Boulard (Mendes)




8. Girard  




7.  Kagan 
9.  Mylonas (Turlan)
10.  Hourdin

12.  Verniol






13.  Campedel
11. Bussieres










14.  Bosseboeuf (Gurgand)
15. Bensimon
Commentaire : un match en flux tendus que cette rencontre contre des ELP que nous n’avions plus rencontrés depuis une éternité et qui, au pied levé, ont remplacé nos adversaires initiaux, les Implacables, annoncés forfaits. Comme les Papas deux semaines plus tôt, ces ELP s’avançaient tels de bons souvenirs pour la confrérie gris violet. Au contraire des Papas deux semaines plus tôt, ils le resteront… Certes, l’étroitesse du score atteste que nous n’avons décidément aucune marge, cette saison, y compris contre une équipe qui ne cherche pas à faire partie des cadors (sportifs) de l’AFFR. C’est ainsi et il faut savoir l’admettre de sorte que, contre un adversaire de notre catégorie, nous nous en sortons bien. Si nous avons plutôt dominé la partie –et toujours mené- nous avons eu du mal à concrétiser et surtout à éviter de rendre aux ELP des ballons que, sous la pression, nous n’avons su garder. Que de ballons bêtement lâchés derrière soi, loin du soutien, lorsque le jeu eut commandé de les garder au chaud, au sol, en attendant qu’une tête de pont gris violet vienne y greffer un ruck ! A ces approximations techniques près, bien compréhensibles –auxquelles on ajoutera une touche bordélique- on a montré de la vaillance et de l’application. Et comme d’hab, quand on gagne, on doit la décision aux exploits de nos leaders du jour, Pégase derrière, bien sûr et le mythiquissime Pierre-Yves G. devant, lider maximo de notre filière goretonnesque, venu de sa lointaine auvergne pour nous donner un coup de main et auteur d’un match à sa mesure, gargantuesque. Il fallait ça !
SIXIEME MATCH :  samedi 6 décembre 2008, Clamart
Adversaire : Quatre Quarts
Test-match

Arbitrage : un QQ
Score : 1-2 (1-1)
Essais : Hourdin
1. Prevost




2.  Thibaudon (Cante)



3. O. Bruneteau 
 4. Lemaitre




5.  Briand (Moura) 
6. S. Violet 




8. Leclaire 




7. Mendes
9.  Jeanbart
10.  F. Hourdin
12. Chevaleraud 





13.  Lalande (Campedel)
11. Bussieres









14.  Bensimon  (Eynaudi)
15. Verniol
Commentaire : décidément, les inédits ne nous réussissent pas cette saison… D’autant plus rageant que nous dominons la rencontre et laissons (encore) nos jeunes, fougueux et désordonnés adversaires marquer leurs deux essais, sans esquisser de placage (défaut heureusement endigué le reste de la rencontre). Bref, si ce type d’offrande systématique est regrettable, il n’occulte cependant pas le fait saillant du match, soit notre manque absolu d’allant, d’inspiration, d’adresse, de fougue offensive. Ballons tombés, attaques à plat, jeu au pied intempestif sanctionnent inexorablement cette inaptitude à enchaîner, donc à conclure. Regrettons enfin cette fin de match effrénée au fil de laquelle nous inscrivons deux essais litigieux refusés par l’arbitre et cet essai artistoresque de Ludovic B. qui aplatit… cinq mètres avant la ligne d’en but adverse, en toute fin de rencontre !!!! On rigole, on rigole mais tout ça nous laisse à 3 défaites pour 3 victoires à l’orée de l’an 15, soit un bilan tout à fait médiocre au regard du tableau de marche espéré et du calibre des adversaires rencontrés. Bref, c’est d’ores et déjà certain, on se promet une saison très très délicate sur le plan statistique…
SEPTIEME MATCH :  vendredi 16 janvier 2009, Soisy s/Montmorency
Adversaire : Tubes à Essais
Challenge Poupoule 
Arbitrage : 

Score : annulé faute de terrain (suspension due au dégel)
Essais : 

SEPTIEME MATCH :  samedi 24 janvier 2009, Clamart

Adversaire : Nawack
Test match 

Arbitrage : 

Score : annulé faute de Mercenaires
Essais : 
SEPTIEME MATCH :  samedi 31 janvier 2009, Clamart

Adversaire : Gaillards
Test match 

Arbitrage : 

Score : annulé faute d’adversaire
Essais :  
SEPTIEME MATCH :  samedi 14 février 2009, Clamart

Adversaire : Tempêtes

Test match 

Arbitrage : 

Score : annulé faute de terrain (suspension due au dégel
Essais : 

SEPTIEME MATCH :  samedi 28 février 2009, Clamart

Adversaire : Demis de mêlée
Challenge Poupoule 
Arbitrage : B. De Beauchamp/M. Bruneteau
Score : 7-2 (4-2)
Essais : Ducler, Ducler, A. Violet, A. Violet, Lagoutte, Thomas, Thomas
1.  Mirebeau  (O. Bruneteau)

2. Cante  (Thibaudon)


3.  Chovin/Thomas  (Thomas/Dornbusch)
4.  Barbier




5.  Ecochard (Tastet)
6.  De La Brousse





8.  A. Violet




7.Mendes (Bosseboeuf)
9.  R. Bourguignon  (R. Bourguignon/Thomas)
10.  Hourdin
12.  De La Fayolle 





13.  Ducler
11.  Bussieres (Lemenager)










14.  Lagoutte
15. Gurgand
Commentaire : we did it ! C’est à dire jouer un match de rugby après quatre annulations consécutives pour raisons diverses et quasiment trois mois d’inactivité, un vraisemblable record même si l’hiver ne prête jamais le flanc aux joyeusetés idéologiques. Et bien pour des retrouvailles, ce sont des retrouvailles, paraphées par une guirlande d’essais et une victoire record qui dépare avantageusement au regard des matches au couteau disputés durant l’automne-hiver 2008. L’avant match explique beaucoup de cet état de fait : pouvoir s’appuyer sur une feuille de match standard -22 combattants- nous réussit généralement, surtout quand on peut (plus ou moins) mettre les vieux devant et les jeunots derrière. Et face à des Demis de mêlée traditionnellement à notre mesure, nous aurons pu faire donner nos individualités saignantes pour rapidement emporter la décision, sur un score quasi identique à celui que nous avions déjà réalisé contre cette équipe, il y a quelques saisons déjà (ce n’était que notre deuxième rencontre contre elle). Une contrariété cependant : les gris violets auront sèchement perdu, ce matin, à Clamart… C’est que ces Demis poussent l’impertinence jusqu’à plagier nos couleurs, obligeant les quelques Mercenaires du jour pourtant dignement vêtus à retourner leur tunique de manière à évoluer en blanc ! Un comble sacrilège qui, heureusement, s’est payé au prix fort !!!! Car les gris violets de pas Clamart ont en gros commencé leur match comme le font les gris violets de Clamart blanchis pour l’occasion, c'est-à-dire en nous laissant marquer quatre essais (et en commettant nombre de maladresses offensives), avant de revenir fort en fin de première période (ce que nous faisons d’habitude) puis de craquer (moins nettement) en seconde. Tout ça pour une belle victoire, au final, même s’il faudra resserrer les rangs défensifs, dans deux semaines.
HUITIEME MATCH :  samedi 14 mars 2009, Clamart

Adversaire : RugbyQ
Challenge Poupoule 
Arbitrage : M. Bruneteau
Score : 0-1 (0-0)
Essais : 

1.  O. Bruneteau (Bruneteau/Chovin)


2. Thibaudon 



3.  Jeanbart
 4.  Briand/Moura (Moura) 



5.  Barbier 
6. Hourdin/Briand
(Briand)




8.  Lemaitre




7. Cante
9.  R. Bourguignon (Vugier)
10.  E. Queinnec/Hourdin (Hourdin)
12.  L. Campedel




13.  S. Campedel/E. Quéinnec (E. Quéinnec/Bourguignon)
11.  EInaudi (Einaudi/Gurgand)








14.  Gurgand (Campedel)
15. Bensimon
Commentaire : triste match contre une équipe que nous avions l’habitude de dominer –une de plus- et que nous n’avons jamais su déborder, très rarement percer, faute de capacité à enchaîner le jeu (rien de nouveau) ou à l’accélérer de temps à autre (ça, c’est plus embêtant). Une seule action –cette superbe percée de rémi en deuxième mi temps- aurait pu aller à dame si notre demi de mêlée repositionné au centre n’avait oublié de servir Stéphane à hauteur –des cannes de feu, aujourd’hui, mais des appuis fuyants pour notre arrière légendaire. Pourtant, les RugbyQ newlook et rajeunis n’ont vraiment rien d’inaccessible mais nous n’avons jamais réussi à fonctionner autrement qu’à l’ordinaire et cela était aujourd’hui insuffisant. Conquête partagée, défenses souveraines, plus de poids chez eux, sans doute plus de vaillance chez nous –mais une bien meilleure organisation chez eux- les deux équipes se sont proprement neutralisées, à cet essai près, que nous encaissons, en bout d’aile, sur une position classique de débordement. On peut oublier ce match, assurément…
NEUVIEME MATCH :  samedi 4 avril 2009, Clamart

Adversaire : Quatre Quarts
Test match 

Arbitrage : M. Bruneteau/un saucer
Score : 2-3 (1-0)
Essais : Hourdin, Hourdin
1.  Leclerc (O. Bruneteau/Henric)


2. L’Aot (Thibaudon)


3.  Mirebeau
 4.  Vadon (Briand) 



5.  Barbier (Boulard)
6. Duvet (Godard)




8.  Girard




7. Kagan (Cante)
9.  Thomas (Mylonas)
10.  Hourdin 
12.  E. Queinnec




13.  Pauly
11.  Petit












14.  Gautier (Jeanbart)
15. Bensimon
Commentaire : les énarques, initialement prévus, ayant oublié qu’ils devaient jouer contre nous, un consortium de Quatre Quarts et de Flying saucers les a remplacés au pied levé. Coïncidence, c’est la deuxième fois de la saison que nous affrontons ces Quatre Quarts, pour le même résultat puisque nous encaissons un essai –assassin mais mérité- à la toute dernière seconde du match. On fait plutôt une bonne première mi-temps malgré une entame difficile, face à une équipe que nous savons jeune, agressive –parfois trop- et dotée de belles individualités. On ressort d’ailleurs de la rencontre avec une impression de verre à moitié vide à moitié plein. Bien sûr, nous perdons encore, comme si souvent, cette saison : notamment parce que nous vendangeons encore de très nettes occasions d’essais. A contrario, nous tenons la dragée haute à une équipe bien plus en forme que nous, nos âges respectifs n’y étant évidemment pas pour rien. Cependant, nos lacunes techniques, devant, confinent à l’insupportable : on peut même envisager remporter ce match, à mon avis, si certains de nos avants ne jettent pas leur ballon n’importe où plutôt que de le garder au chaud, au sol, en plusieurs occasions ; par une fois, au moins, nos adversaires profitent de cette offrande pour placer un contre assassin. Ces lacunes doivent être gommées car on ne peut pas jouer au rugby –pas même quand il est idéologique- en trahissant une telle incapacité à garder les ballons gagnés. Pour le reste, on le sait, nous vivons une saison compliquée. Usante serait le mot juste. 
DIXIEME MATCH :  samedi 25 avril 2009, Clamart

Adversaire : Hotsuf
Test match 

Arbitrage : M. Bruneteau
Score : 6-2 (1-1)
Essais : Hourdin, Hourdin, Bensimon, Barbier, Bensimon, Godard
1.  O. Bruneteau (Jeanbart)



2. Thibaudon (Cante)



3.  Mirebeau
4.  Barbier




5.  Leclerc
6. Gautier




8.  Kagan




7. Godard
9.  Vugier
10.  Hourdin 

12.  R. Bourguignon




13.  Pauly
11.  Petit













14.  Lemenager
15. Bensimon

Commentaire : une composition d’équipe forcément approximative –mais les 17 mentionnés étaient bien là- dans la mesure où, comme d’hab, ça a tourné et surtout, les adversaires étant à peine 15 au coup d’envoi, les pertes qu’ils ont essuyées durant la rencontre nous a contraint de terminer à 13 contre 13. Cette victoire fait évidemment du bien au moral car le succès gris-violet vaut cher cette saison ; accessoirement, elle rééquilibre notre bilan puisque nous sommes à 5 revers pour 5 victoires à ce stade de la saison. Que l’adversaire ne s’annonçât pas au top de la hiérarchie folklo –jeune, tonique mais quelque peu friable sur les bases du jeu- n’est d’aucune importance, en cette saison sportivement compliquée. L’essentiel est que le jeu fut bien mené et que les troupes ressortent manifestement épanouies et fières de leur prestation ; on en avait besoin… On a surtout profité de la rencontre pour mettre en sourdine certains de nos péchés aussi criants –oui, on jacasse trop…- qu’insupportables : on a donc fermé ce qui devait l’être, à savoir, pour l’essentiel, notre grande bouche mais également, les bras sur le ballon. En un mot, on a discipliné notre jeu et sur la rencontre, les gros méritent un satisfecit appuyé, auteurs qu’ils ont été d’une prestation propre, rigoureuse, appliquée, finissant par littéralement user leur adversaire. Face à un vent d’enfer, le squad mercenarial a donc tenu avant d’enfoncer le clou en deuxième mi temps, au bénéfice de beaux enchaînements avants-trois quarts. C’est ce qu’il faudra retenir de cette matinée : un jeu rationalisé et donc, retrouvé (ou trouvé, c’est selon…). La problématique « placage » demeure préoccupante –on n’y est guère- mais là n’est vraiment pas l’essentiel. Il fallait retrouver le plaisir d’être sur un terrain. C’est fait.
ONZIEME MATCH :  samedi 16 mai 2009, Clamart

Adversaire : Blérovingiens

Test match 

Arbitrage : un Bléro
Score : 3-2 (1-2)
Essais : Petit, B. Hourdin, F. Hourdin
1.  P. Mendes




2.  O. Bruneteau






3.  Mirebeau

 4.  Moura 






5.  Briand/Barbier (Briand)








8. Barbier/Duvet (Barbier)






7. 

9.  Vugier
10. F. Hourdin 

12.  E. Queinnec (Gurgand)




13.  Bensimon
11. Petit (B. Hourdin)

Commentaire : un match joué à 11 contre 11 en deux fois vingt-cinq minutes sur un terrain circonscrit aux lignes des cinq mètres, ça n’a pas dû nous arriver souvent. C’est que les Bléros sont arrivés à 10 et nous ont forcés à composer avec les forces du jour, Nicolas G, moi-même et Guillaume P renforçant successivement l’adversaire. Mais à 14 Mercenaires au coup d’envoi, il valait mieux que cela se passât ainsi, ce qui n’a nullement empêché la tenue d’un match alerte et équilibré, au contraire.  Nous l’avons mal débuté, encaissant deux essais coup sur coup, le premier à cause d’un ballon bêtement dégueulé au terme d’un pourtant fort bel enchaînement de notre part, le second encaissé par excès d’attentisme, sur un maul adverse. Et puis, comme souvent, le temps de nous mettre dans le match, nous commençons à faire front, à défendre, à bloquer l’adversaire, bref, à nous mettre dans le match et à rééquilibrer les débats ; en première période, les Bléros se sont souvent efficacement opposés à nos nombreuses initiatives, dont certaines fort belles. Car rarement, finalement, nos avants auront été si prompts à soutenir le partenaire pour relayer ses prises d’initiative ; cela a donné un beau mouvement. C’est toutefois sur un bel essai d’ailier que nous revenons dans la partie. La deuxième mi-temps sera équilibrée en termes de jeu et toute à notre avantage en termes de score. Et pour la toute première fois, cette saison, on peut s’estimer heureux d’avoir gagné. Non que nous n’ayons réellement souffert de la comparaison en matière de jeu –les débats furent équilibrés, plutôt propres au sol et très confus en touche- mais au vrai, un nul aurait été équitable, si les Bléros n’avaient trop souvent oublié d’ouvrir alors que leur attaque prenait plutôt le dessus sur une ligne arrière gris-violette il est vrai inhabituelle. Si nous n’avions plaqué quand il le fallait, aussi. Le reste –c'est-à-dire la victoire- on le doit à un maître coup de pied de Gazellator père pour Gazellator fils puis, en toute fin de rencontre, à une belle percée de Nicolas G conclue par Pégase. Ouf.

DOUZIEME MATCH :  samedi 6 juin 2009, Clamart

Adversaire : Box Ernest
Test match 

Arbitrage : 

Score : annulé faute d’adversaires (et de Mercenaires)
Essais :
DOUZIEME MATCH :  samedi 13 juin 2009, Le Havre
Adversaire : Anciens du HAC
Test match
Arbitrage : un arbitre havrais
Score : 1-1 (1-0)
Essais : Leroux
1.  O. Bruneteau 







2. Jeanbart



3.  Mirebeau 
4.  Barbier




5.  Leclerc

6. Godard






8.  Letellier




7. Cante
9.  Leroux
10.  Hourdin 

12.  Got (Henric)




13.  Guillaume (E. Queinnec)
11.  Petit











14.  Lemenager

15. Bensimon

Commentaire : une composition anecdotique (tournante) pour ce match de gala en trois tiers temps de vingt minutes, disputé sous une chaleur torride à l’occasion du jubilé de Compactator contre des adversaires havrais rencontrés deux ans et demi auparavant. Bien que dominés, dans l’ensemble, par un adversaire mieux achalandé que nous, on a tenu bon, fait valoir notre vaillance habituelle et bénéficié des nombreuses maladresses des normands (dont un en avant dans l’en but). On a en outre le bonheur de marquer un essai tout en force de notre Benji sur l’une de nos rares incursions dans les 22 adverses. Un match joué sur un rythme tolérable –en dépit de qq jeunes pousses toniques chez les bleus et bleus- qui nous aura permis de revoir le toujours vert Stéphane G. et d’embrayer sur une bonne soirée, que certains –Arnaud C. notamment- auront particulièrement rentabilisé. Bref, on est rentrés tard et imbibés et la tente de Benjamin L nous a bien fait rigoler !
SYNTHESE SAISON 15

Nombre matches joués : 12, de très loin le plus petit total de la décennie. La faute « à » un hiver particulièrement austère et à un problème croissant tenant à l’incertaine fiabilité des équipes programmées (ce qui nous inclut car on n’est pas toujours capables d’assurer une équipe).  

Nombre victoires : 6. Soit 50%. Il faut remonter à 2000-2001 pour trouver trace d’un ratio aussi faible. Réjouissons-nous, cependant, qu’il demeure aussi présentable, après un début de saison pour le moins compliqué. Et ce alors qu’a priori, l’adversité rencontrée durant cette quinzième saison n’ait pas été aussi relevée que celle parfois subie les saisons précédentes (le niveau affr est hétérogène et on rencontre parfois de vraiment grosses équipes…). Pourquoi, dès lors, un bilan aussi chiche ? D’abord parce que nos adversaires sont de plus en plus jeunes –rien d’illogique- et on a donc un peu de mal à les suivre. Ensuite parce qu’on vendange un nombre affolant d’occasions, ce qui n’est pas un constat que je fais à chaque fin de saison… Enfin parce que nos sautes de concentration –les tapis rouges que nous déroulons aux incursions adverses- sont plus longues et plus systématiques qu’avant. Cela s’appelle vieillir. Plus ça va et plus on rentrera dans nos matches aux environs de la soixante-dizième minute…
Nombre nuls : 1 soit 8%.. Il a fallu aller terminer notre saison au Havre pour partager les points. Un nul heureux, au demeurant…

Nombre défaites : 5 soit 42%. C’est évidemment beaucoup et à un revers près fort net (contre les Crocos) ça s’est toujours joué à rien. Mais nos victoires aussi (à deux exceptions près). La saison fut serrée et ça, somme toute, c’est plutôt bien.
Nombre essais pour : 34 soit 2,8 par match. Un de moins que la saison passée. Rien d’étonnant au regard de ce que l’on a vendangé. Et ce sans attaquer à tout va non plus… M’enfin, presque trois essais par match, ça reste honorable. 

Nombre essais contre : 29 soit 2,4 essais encaissés par match. Comme la saison dernière, c’est plutôt beaucoup. Et très proche de notre viatique. Ce qui traduit le rééquilibrage constaté au niveau des résultats
LES MARQUEURS D’ESSAIS SAISON 15 :

	MARQUEURS
	NOMBRE ESSAIS
	JOUES
	RATIO

	FRANCK HOURDIN
	9
	12
	0,75

	STEPHANE BENSIMON
	3
	11
	0,27

	JEROME DUCLER
	2
	1
	2

	PIERRE YVES GIRARD
	2
	2
	1

	AMAURY VIOLET
	2
	2
	1

	LAURENT THOMAS
	2
	4
	0,50

	REMI BOURGUIGNON
	2
	6
	0,33

	? LAGOUTTE
	1
	1
	1

	BENJAMIN LEROUX
	1
	1
	1

	BRICE HOURDIN
	1
	2
	0,50

	STEPHANE GODARD
	1
	3
	0,33

	GUILLAUME PETIT
	1
	4
	0,25

	SERGE WEIBEL
	1
	4
	0,25

	ARNAUD BUSSIERES
	1
	5
	0,20

	JEROME LEMENAGER
	1
	5
	0,20

	PATRICK MENDES
	1
	7
	0,14

	JEAN BAPTISTE BARBIER
	1
	8
	0,12

	bruno jeanbart
	1
	8
	0,12

	OLIVIER BRUNETEAU
	1
	11
	0,09

	TOTAL essais
	34
	
	

	Total marqueurs
	19
	
	


Commentaire : Pégase continue sur son rythme hallucinant. Pour le reste, c’est plutôt réparti et surtout, on constate la moindre présence de nos « jeunes » dans ce tableau. Parce qu’ils ont moins joué avec nous. Et cela s’est ressenti sur les résultats.
LE TABLEAU DES JOUEURS REGULIERS SAISON 15 : le classement est présenté (1) par nombre décroissant de matches disputés, (2) en cas d’égalité, par nombre croissant de défaites (en cas d’égalité, nombre décroissant de victoires), (3) en cas d’égalité de matches joués et de répartition victoires/nuls/défaites par ordre alphabétique et (4) en cas d’identité alphabétique, c’est qu’on a affaire au même patronyme, donc vraisemblablement au même joueur. Dans ce cas, il est inutile de répéter son nom 15 fois ce qui rend le (4) sans objet. Ce que vous pouvez être cons, quand même... En bleu, les néo Mercenaires, ceux qui nous ont rejoints cette saison. La bleusaille, quoi…

	JOUEURS
	JOUES
	victoires
	nuls
	défaites
	Ratio d’invincibilité

	FRANCK HOURDIN
	12
	6
	1
	5
	58%

	Olivier bruneteau
	11
	6
	1
	4
	64%

	STEPHANE BENSIMON
	11
	5
	1
	5
	54%

	
	
	
	
	
	

	jean baptiste barbier
	8
	4
	1
	3
	62%

	BENOIT THIBAUDON
	8
	4
	0
	4
	50%

	BRUNO JEANBART
	8
	3
	1
	4
	50%

	PATRICK MENDES
	7
	5
	0
	2
	78%

	GERAUD LECLERC
	7
	4
	1
	2
	78%

	FRANCK MIREBEAU
	7
	4
	1
	2
	78%

	CHRISTOPHE MOURA
	7
	4
	0
	3
	57%

	LUDOVIC BRIAND
	7
	2
	0
	5
	29%

	REMI BOURGUIGNON
	6
	4
	0
	2
	66%

	ARNAUD CANTE
	6
	2
	1
	3
	50%

	ERWAN QUEINNEC
	6
	2
	1
	3
	50%

	ARNAUD BUSSIERES
	5
	3
	0
	2
	60%

	SEBASTIEN VUGIER
	5
	3
	0
	2
	60%

	JEROME LEMENAGER
	5
	2
	1
	2
	60%

	JEREMY BOSSEBOEUF
	4
	3
	0
	1
	75%

	NICOLAS GURGAND
	4
	3
	0
	1
	75%

	DIMITRI KAGAN
	4
	3
	0
	1
	75%

	GUILLAUME PETIT
	4
	2
	1
	1
	75%

	CLEMENT CHOVIN
	4
	2
	0
	2
	50%

	laurent thomas
	4
	2
	0
	2
	50%

	SERGE WEIBEL
	4
	2
	0
	2
	50%

	SIMON CAMPEDEL
	4
	1
	0
	3
	25%

	DAVID DORNBUSCH
	3
	3
	0
	0
	100%

	FREDERIC TASTET
	3
	2
	0
	1
	66%

	STEPHANE GODARD
	3
	1
	1
	1
	66%

	GREGORY LEMAITRE
	3
	0
	0
	3
	0%

	BRICE HOURDIN
	2
	2
	0
	0
	100%

	GEOFFROY BOULARD
	2
	1
	0
	1
	50%

	FABRICE DUVET
	2
	1
	0
	1
	50%

	GAYLORD GAUTIER
	2
	1
	0
	1
	50%

	PIERRE YVES GIRARD
	2
	1
	0
	1
	50%

	LILIAN MARIANI
	2
	1
	0
	1
	50%

	HERVE MYLONAS
	2
	1
	0
	1
	50%

	SEBASTIEN PAULY
	2
	1
	0
	1
	50%

	CEDRIC TURLAN
	2
	1
	0
	1
	50%

	BENJAMIN VERNIOL
	2
	1
	0
	1
	50%

	amaury violet
	2
	1
	0
	1
	50%

	JEFF HENRIC
	2
	0
	1
	1
	50%

	PHILIPPE EINAUDI
	2
	0
	0
	2
	0%

	STANISLAS VIOLET
	2
	0
	0
	2
	0%

	EMMANUEL BLIN
	1
	1
	0
	0
	100%

	XAVIER DE LA BROUSSE
	1
	1
	0
	0
	100%

	HENRI DE MANGOUX
	1
	1
	0
	0
	100%

	jerome ducler
	1
	1
	0
	0
	100%

	FRED DUMOULIN
	1
	1
	0
	0
	100%

	? ECOCHARD
	1
	1
	0
	0
	100%

	XAVIER GIRAUD
	1
	1
	0
	0
	100%

	MATHIEU GUILLOT
	1
	1
	0
	0
	100%

	? lagoutte
	1
	1
	0
	0
	100%

	VINCENT TANEL
	1
	1
	0
	0
	100%

	STEPHANE GOT
	1
	0
	1
	0
	100%

	? GUILLAUME
	1
	0
	1
	0
	100%

	BENJAMIN LEROUX
	1
	0
	1
	0
	100%

	? LETELLIER
	1
	0
	1
	0
	100%

	LUCIEN CAMPEDEL
	1
	0
	0
	1
	0%

	DENIS CHEVALERAUD
	1
	0
	0
	1
	0%

	BENOIT DE BEAUCHAMP
	1
	0
	0
	1
	0%

	MARC DE LA FAYOLLE
	1
	0
	0
	1
	0%

	FLORENT DUPUIS
	1
	0
	0
	1
	0%

	GAEL L’AOT
	1
	0
	0
	1
	0%

	BENJAMIN LALANDE
	1
	0
	0
	1
	0%

	WILFRIED LECLAIRE
	1
	0
	0
	1
	0%

	JEROME LONCHAMPT
	1
	0
	0
	1
	0%

	? OLLIVIER
	1
	0
	0
	1
	0%

	? PREVOST
	1
	0
	0
	1
	0%

	FLORIAN SADON
	1
	0
	0
	1
	0%

	MARC TAILLARDAT
	1
	0
	0
	1
	0%

	RENAUD VADON
	1
	0
	0
	1
	0%

	TOTAL = 70 JOUEURS
	226
MATCHES /JOUEURS
	109
	17
	100
	


ET MAINTENANT EN ROUTE VERS NOS 16 ANS !!!!
Maître corbeau sur ses barres perché les prit à un mec d’un grand âge

Maître bléro par l’odeur alléché fit montre de force et de rage
Les Mercenaires bandent encore, leur dépucelage fut précoce ils comptent bien continuer à fourrer tout ce qui bouge. On a l’adolescence qu’on mérite. 
LES STATS MERCENARIALES DE L’ERE MODERNE

	saisons
	2000-01 (7)
	01-02 

(8)
	02-03 

(9)
	03-04

(10)
	04-05

(11)
	05-06

(12)
	06-07

(13)
	07-08

(14)
	08-09
(15)
	00-09

	Adversaires
	16
	13
	19
	16

	16
	19
	17
	17
	12
	145

	Victoires
	8
	10
	10
	10
	9
	16
	10
	8
	6
	87 

	%
	50%
	77%
	53%
	62%
	56%
	84%
	59%
	47%
	50%
	60%

	Nuls
	0
	0
	4
	4
	2
	1
	3
	3
	1
	18 

	%
	0%
	0%
	21%
	25%
	12%
	5%
	18%
	18%
	8%
	12%

	Défaites
	8
	3
	5
	2
	5
	2
	4
	6
	5
	40 

	%
	50%
	23%
	26%
	12%
	31%
	11%
	24%
	36%
	42%
	28%

	Essais pour
	62
	42
	75
	67
	62
	75

	80
	65

	34
	562


	Essais pour par match
	3,87
	3,23
	3,95
	4,19
	3,87
	3,95
	4,70
	3,82
	2,83
	3,87

	Essais contre
	53
	31
	62
	35
	43
	38
	44
	58
	29
	393

	Essais contre par match
	3,31
	2,38
	3,26
	2,18
	2,69
	2
	2,59
	3,41
	2,41
	2,71

	Ecart pour-contre
	0,56
	0,85
	0,69
	2,01
	1,18
	1,95
	2,11
	0,41
	0,42
	1,16

	Nombre joueurs
	67
	73
	86
	63
	59
	59


	83
	79
	70
	242


	Participations
	313
	304
	440
	331
	328
	290
	302
	323
	226
	2857

	Nombre matches par joueur (participations
 / joueurs)
	4,67
	4,16
	5,11
	5,25
	5,56
	4,91
	3,64
	4,08
	3,23
	11,81

	Effectif moyen (participations / matches
)
	19,56
	23,38
	23,15
	22,06
	20,50
	18,12
	17,76
	19
	18,83
	19,70


� En comptant le match des dix ans


� Dont 11 anonymes


� Dont 4 anonymes


� Ce chiffre exclut les 11 essais anonymes de la fin de saison 05-06.


� Sans compter le tournoi de fin de saison


� Chiffre obtenu en consultant la synthèse 2000-2008 : 165 joueurs entre septembre 2000 et 2006 ; 53 nouveaux en 2006-2008. Ce chiffre ne tient pas compte des joueurs prêtés (pour cause de sous nombre) mais seulement des Mercenaires dûment identifiés. 


� Participation sur 95 matches 


� 95 matches 





